
Le Potager Sonore

Une étrange créature à été découverte cette semaine dans le parc Geisendorf à 
Genève. 

Une douzaine de tentacules semblent surgir du pied d’un arbre et rayonnent sur 
quelques mètres. Ces tentacules sont remplis de terre et recouverts d’une matière 
inconnue semblable à du plastique transparent. 

Les deux plus longues s’étendent jusqu’au sommet d’un petit bâtiment proche et 
émettent des sons. En divers points de ces tentacules, les membranes s’ouvrent pour 
laisser éclore de petits jardins potagers. 

La majorité des experts semblent s’entendre sur la provenance supposée
de l’objet, elle serait extraterrestre. 

L’arbre n’est pas apparu avec le phénomène, il était planté à cet endroit depuis des 
décennies, il semble avoir été «choisi» pour administrer le coeur du dispositif. 

Le Potager Sonore est autosuffisant, s’il est correctement alimenté en eau, et produit 
des plantes comestibles bio. Il fonctionne comme une sorte de serre où tous les pro-
cessus sont gérés et pilotés par le son.
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L’arbre produit des sons qui contrôlent certain processus (le son «en entonnoir» pour la 
production des sels minéraux ou le claquement sec qui sépare les particules d’eau et 
repartit l’humidité à travers le potager). Les plantes, les animaux, l’eau, la terre, tous 
produisent des sons (les salades comme des flutes, les carottes comme des pianos 
électriques). 

On a pu observer que le son des salades en germination déclenchait le processus de 
croissance chez les carottes. 

Le dispositif fonctionne donc comme une boucle auto-alimentée où la production 
d’un son influe sur les plantes qui à leur tour produisent un son qui les influence. Il existe 
une troisième sorte de sons émis d’un endroit indéterminé mais éloigné de notre pla-
nète. Ces derniers sonnent comme des messages dans un langage inconnu, une 
théorie veut qu’il soient destinés à l’arbre à fin de réglages ponctuels.
 
Cette ambiance sonore n’est pas destinée à l’écoute humaine, elle a une application 
concrète, comme les lignes de code d’un programme informatique. Pourtant, toutes 
les 30 minutes environs, une petite mélodie se fait entendre, les experts la désignent 
sous le nom de «l’appel du jardinier», on ne peut que s’interroger sur sa fonction.

Mode d’emploi
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Aucun dispositif mécanique n’a été retrouvé, le son semble être produit par la vibra-
tion de la membrane des deux tentacules les plus longues. 

Une première analyse a permis d’observer une série d’accords musicaux récurrents, 
une étude plus minutieuse nous permettra certainement d’en apprendre beau-
coup plus.Une première théorie a tenté de séparer les sons en trois catégories de 
fréquences, les basses contrôlant et étant générées par le sol et ses composants, les 
médiums par les plantes et les animaux et les aiguës par les messages extraterrestres. 
 
Bien que très élégante, cette théorie s’est rapidement avérée fausse. De nombreuses 
preuves attestent de sa non-validité*. Seule une petite quantité de sons ont pu être 
identifiés sur plusieurs centaines et à bien des égards le Potager Sonore reste encore 
un mystère. 
 
 

*Pour plus de détails, se référer à «Le Potager Sonore, un mystère comestible» Klat, 
POL, édit. Terrasse du troc 2012 pp. 612-615

Mode d’emploi

Sons identifiés
Entonnoir - production et répartition des sels minéraux
Claquement-pluie - répartition de l’humidité
Flutes - croissance salades
Piano électrique - carottes
Drone basse - contrôle température
Wind - ?
D2R2 - message extraterrestre
Petite mélodie - appel du jardinier
Thunder - contrôle du sol
Worms - vers de terre
Insecte - insectes
Morse - message extraterrestre
Mole - son anti-taupe
Predator - gestion des prédateurs
Voix étranges - message extraterrestre

Plantes identifiées
Tomates
Carottes
Ciboulette
Salades
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Inspiré par les différents mouvements naissants de guérilla potagère à travers le monde, 
LE POTAGER SONORE est une installation sonore dans un jardin potager urbain.

POL est un compositeur de musique électronique travaillant à Genève depuis 20 ans. 
Ses créations musicales sont le reflet de ses inquiétudes face au climat social actuel.  
 
Dans son optique, en plus de raffermir le lien entre les habitants, le jardin urbain doit 
montrer qu’il est possible d’envisager une certaine indépendance face à un système 
agro-alimentaire qui épuise aveuglement les dernières énergies des terres arables. Pro-
duire soi-même une partie de sa nourriture représente un premier pas vers la sortie du 
système destructeur actuel.
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Conçu comme un morceau de musique d’une durée d’un mois, LE POTAGER SONORE 
propose une expérience sans cesse renouvelée. A l’image du jardin potager en per-
pétuelle évolution, l’installation ne présentera pas deux fois le même instant sonore. Le 
jardinier urbain doit pouvoir y travailler des heures sans se lasser de la musique et les 
visiteurs y revenir à plusieurs reprises. 

Le potager sera crée en collaboration avec une association du type Les Jardins de 
Cocagne ou Equiterre afin d’appliquer les critères écologiques et sociaux décrits dans 
la «charte des potagers urbains» (voir plus bas). Les UAC seront également impliquées 
ainsi que l’association des habitants du quartier afin de trouver des personnes prêtes à 
prendre en charge l’entretien et les récoltes et ancrer ainsi cette expérience artistico-
potagère dans le tissus social du quartier. 
 
LEGUMES DE SAISON
Juillet
artichaut, aubergine, betterave, brocolis, carotte (primeur), chou-fleur, concombre, 
cornichon, courgette, fenouil, fève, haricot vert, oignon blanc (frais), petits pois, poi-
vron, pomme de terre (primeur), radis, salades, tomate, melon. 
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«Permettre aux citadins de jardiner à cinq minutes à pied de chez eux, de cultiver leurs 
propres fruits et légumes, de rencontrer leurs voisins dans un lieu convivial et d’amélio-
rer la qualité de leur cadre de vie, c’est le but du potager urbain.

Le potager urbain trouve ses racines dans le mouvement américain des Green Gué-
rillas. Réalisé au coeur des quartiers d’habitation, le potager urbain est un projet facile 
à mettre en oeuvre. De nombreuses parcelles inutilisées au pied des immeubles s’y 
prêtent particulièrement bien. De vastes pelouses ou de petits espaces en friche 
sont autant de lieux délaissés qui peuvent simplement et rapidement se transformer 
en lieux de vie et de rencontres, où chacun peut se rendre à pied pour jardiner une 
heure ou une journée.»

HISTORIQUE
Avec une idée phare : « Remettre du vert dans la ville ! », l’artiste peintre américaine Liz 
Christy est à la base du projet de jardin au coeur des quartiers. Ainsi, dans les années 
70 à New York, poussent gentiment les racines du mouvement des « Green Guerillas 
», où les activistes lancent des bombes de graines au-dessus des grillages pour faire 
pousser des fleurs dans des friches urbaines. Au fil des saisons, le mouvement prend de 
l’ampleur jusqu’à l’éclosion du premier « jardin communautaire» de l’histoire, en 1973, 
à Manhattan. Il s’agit d’un terrain transformé en jardin, entretenu et géré en commun 
par un groupe d’habitants. (www.lizchristygarden.org).

Historique
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Au Canada, les « jardins communautaires » et « jardins collectifs » sortent aussi de terre. 
Toutes ces actions de nature différentes ont un objectif commun, végétaliser le minéral 
urbain et améliorer la qualité de vie dans les quartiers. Il existe par exemple des alter-
natives innovantes comme les jardins sur les toits (www.rooftopgardens.ca)  
 
Les français font germer le premier jardin partagé français à Lille en 1997 en s’inspi-
rant du modèle américain. La motivation de base est de promouvoir une plus grande 
autonomie alimentaire auprès des populations précarisées et de favoriser le lien social 
dans les quartiers. Aujourd’hui en France, les multiples jardins sont répertoriés dans un 
réseau national de jardins partagés – Le Jardin dans tous ses états, JTSE (www.jardins-
partages.org).

En Suisse, c’est la Ville de Lausanne qui a été pionnière de ce type de projets en amé-
nageant des « plantages » en 1996. Le Service des parcs et promenades a déjà réalisé 
huit plantages permettant à près de 260 lausannois de disposer d’un petit lopin de 
terre à deux pas de chez eux.

Historique
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La collectivité ou le propriétaire du terrain et les jardiniers s’engagent à respecter la 
charte de durabilité!

Le projet de potager urbain comporte quelques conditions et critères de réalisation, 
qui sont de nature technique, organisationnelle, sociale et écologique. La charte des 
potagers urbains présente ces aspects essentiels, en cohérence avec le principe géné-
ral d’un urbanisme durable.

Accessibilité à tous
Choisir un site au cœur d’un quartier d’habitations dense qui soit facilement accessible 
à pied (5 minutes à pied environ ou dans un rayon de 500 mètres maximum).
Ne pas fermer le potager urbain à clé – les jardiniers peuvent s’y rendre quand ils le sou-
haitent. Si un jardinier est présent dans le jardin, chacun peut y accéder.
Rendre l’espace accessible aux personnes à mobilité réduite (PMR) et/ou handicapées 
en supprimant les obstacles et en proposant un mobilier adapté.

Participation des habitants
Organiser une démarche participative avec les personnes les plus directement concer-
nées par le projet, leur permettant ainsi d’exprimer leurs attentes et souhaits.

Convivialité des aménagements
Concevoir le potager urbain de façon à favoriser la convivialité entre les jardiniers et 
l’ouverture et les échanges avec le public à l’extérieur, en affichant visiblement à l’en-
trée du jardin le nom du potager urbain, ainsi que les modalités d’accès, les dates de 
réunion, le règlement et les personnes de contact.

Charte du potager urbain
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Jardinage écologique
Faire signer aux jardiniers une charte qui les engage à jardiner de façon écologique, 
en les y accompagnant (guide du jardinage écologique réalisé par equiterre, cours de 
jardinages écologiques, etc.)

Matériaux écologiques
Utiliser des matériaux recyclés, certifiés et/ou locaux pour les aménagements (barrières, 
bancs, tables, bacs à fleurs, etc.). Ces matériaux doivent être facilement recyclables.

Biodiversité
Si des arbres ou des haies sont plantés, choisir des espèces adaptées au milieu. Préférer 
les espèces végétales locales et non invasives qui favorisent la biodiversité.

Compostage
Proposer un lieu de compostage et organiser sa gestion individuelle et collective.

Animation
Favoriser l’organisation d’événements dans le jardin, dans un esprit de convivialité et de 
gratuité.»

http://www.potagersurbains.ch

Charte du potager urbain
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VIDEOS 
 
Reportage Leman Bleu 2012.08.08 
https://vimeo.com/49618202 
 
Teaser Video 
https://vimeo.com/49626371 
 
 
CONTACT 
pol@otaku.ch

Le Temps 15 juillet 2012 
La Tribune de Genève 28 juillet 2012 
La Tribune de Genève 12 août 2012 
(page suivante)
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